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«La courbe ascendante des cas d'infection par le coronavirus était attendue en Algérie et ce,
après la multiplication du nombre de laboratoires et le comportement d'une partie des citoyens

par rapport aux mesures barrières», a indiqué le directeur de l'Institut national de santé
publique (INSP), estimant qu'«il faut travailler dès maintenant pour essayer de contenir cette

pandémie et de l'éradiquer de notre pays avant l'arrivée de l'automne». Page 2

Le relâchement des citoyens est à l'origine de l'augmentation des cas  

Pr Rahal : «Il faut contenir le 
virus avant l'arrivée de l’automne»

Drame à M'sila

Un policier tue quatre membres de
sa famille avec son arme de service

Chaque année en Algérie 

9 000 enfants sont victimes
d'agressions sexuelles

Page 3 Page 16

Les soldes d’été annulés
Crise sanitaire

Page 2

675 nouveaux cas et 12 décès en 24 heures

Page 2

La feuille de route du secteur de l'Energie en cours d'élaboration

Vers l’augmentation des tarifs pour les gros consommateurs ?
Page 3

Forte et alarmante progression 
de la contamination 

De la crise gouvernementale
à la crise politique 

en Tunisie
Par Mohamed Habili

D
ans les tout pro-
chains jours, peut-
être même dans les
heures qui viennent,

l’Assemblée tunisienne devra
tenir une séance plénière au
cours de laquelle sera mise
aux voix une motion de censu-
re dirigée non pas contre le
gouvernement, comme cela
eût été normal, mais contre le
p r é s i d e n t m ê m e d e
l ’ A s s e m b l é e , R a c h e d
Ghannouchi. Pour bien com-
prendre de quoi il retourne ici,
il faut avoir à l’esprit que
Ghannouchi ne fait pas que
tenir le perchoir, il est aussi, il
est  surtout, le chef de la prin-
cipale formation politique en
Tunisie. Islamiste qui plus est,
dans le pays arabe où la sépa-
ration du politique et du reli-
gieux est la plus marquée.
Ennahdha elle-même a cessé
de se définir comme un parti
islamiste, se donnant plutôt
pour un parti conservateur.
Seulement cet aggiornamento
ne convainc pas  ses adver-
saires, qui apparaissent au
contraire  plus que jamais
déterminés à lui faire subir le
même sort qu’aux Frères
musulmans égyptiens, et plus
récemment à leurs homo-
logues jordaniens. Si d’aventu-
re il se trouve demain ou
après-demain une majorité de
députés pour renverser
Ghannouchi, il semble clair
que l’étape suivante, ce sera
pour dissoudre son parti.
Ennahdha  peut compter là-
dessus sur ses opposants les
plus acharnés, et en premier
lieu sur le Parti destourien libre
qui depuis maintenant des
mois ne ménage pas ses
efforts en ce sens. 

Suite en page 3
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Par Thinhinene Khouchi

P
our le Professeur Lyes
Rahal, directeur de
l’Institut national de
santé publique (INSP) et

membre du Comité de surveillan-
ce et de suivi du coronavirus,
«après la multiplication du
nombre de laboratoires et le
comportement d’une partie des
citoyens par rapport aux mesures
barrières, le nombre des cas d’in-
fection par le coronavirus a
connu une augmentation remar-
quable. Une augmentation qui
était attendue par le Comité de
surveillance et de suivi du coro-
navirus», a assuré Lyes Rahal
avant-hier sur les ondes de la
Radio nationale. Il dira que le
port du masque, le respect de la
distanciation sociale et le respect
des mesures barrières sont deve-
nus plus que jamais nécessaires
pour contrôler la propagation du
coronavirus, précisant qu’«il faut
travailler davantage sur la com-
munication pour faire adhérer la
population aux mesures préven-
tives». S’exprimant sur la Chaîne
3 de la Radio nationale, le direc-
teur de l’Institut national de santé
publique a estimé qu’il y a un
décret exécutif et une loi qu’«il
faut absolument appliquer pour le
port obligatoire du masque».
Pour le Professeur Rahal, «nous
sommes devant un phénomène
qui touche toute la planète et
pour le combattre efficacement
on doit être vigilant, solidaire et
uni», assurant qu’«il faut travailler
dès maintenant pour essayer de
contenir cette pandémie et de

l’éradiquer de notre pays avant
l’arrivée de l’automne». Il ajoutera
que «l’objectif premier est de
faire sortir la pandémie des struc-
tures hospitalières et ensuite agir
selon les résultats des enquêtes
épidémiologies dans l’identifica-
tion des cas confirmés et des cas
positifs probables». En outre, le
membre du Comité de surveillan-
ce et de suivi du coronavirus a
évoqué les efforts et les sacri-
fices consentis par le personnel
soignant. Pr Rahal a ensuite
rendu hommage aux soldats en
blouses blanches qui ont fait
preuve, et ce depuis des mois,
de combativité et de sacrifice
malgré toutes les difficultés qu’ils
ont rencontrées. «On doit proté-
ger davantage nos médecins, la
ressource humaine est beaucoup
plus importante que les struc-

tures hospitalières», dira l’interve-
nant. Pour conclure et à une
question sur la pénalisation des
agressions des personnels soi-
gnants des structures de santé,
le Professeur a  indiqué que
«c’est une décision attendue
depuis longtemps», estimant que
«protéger l’équipe soignante est

un élément très important, notam-
ment dans cette lutte contre le
Covid-19. Nous saluons cette ini-
tiative. Réellement, nous sommes
fiers de la décision du président
de la République de protéger
davantage le personnel de la
santé». 

T. K.

Pr Rahal : «Il faut contenir le 
virus avant l’arrivée de l’automne»

Le relâchement des citoyens est à l'origine de l'augmentation des cas  

 «La courbe ascendante des cas d'infection par le coronavirus était attendue en Algérie et
ce, après la multiplication du nombre de laboratoires et le comportement d'une partie des
citoyens par rapport aux mesures barrières», a indiqué le directeur de l'Institut national de

santé publique (INSP), estimant qu'«il faut travailler dès maintenant pour essayer de contenir
cette pandémie et de l'éradiquer de notre pays avant l'arrivée de l'automne».

675 nouveaux cas et 12 décès en 24 heures
Forte et alarmante progression 

de la contamination
L’ALGÉRIE a enregistré 12 nouveaux décès du coronavirus ces

dernières 24 heures, 1 cas de moins par rapport à hier (13), por-
tant à 1 136 le total des morts, a annoncé, hier, le porte-parole du
Comité scientifique en charge de la gestion de l’épidémie, le Pr

Djamel Fourar. Le nombre de contaminations a enregistré une
importante hausse avec 675 cas, 63 cas de plus par rapport à hier
(612), pour atteindre 26 159 cas confirmés. R. N.

Sans surprise, avec la crise
sanitaire qui sévit depuis

quelques mois et par prévention,
le ministère du Commerce sus-
pend les soldes d’été 2020. Après
plusieurs semaines de fermeture
forcée, entre mars et avril, en rai-
son du confinement, cette pério-
de qui était très attendue par les
commerçants dans l’espoir de
rattraper un peu et remonter la
pente n’aura finalement pas lieu.
Attirant un grand nombre de
clients à la fois, la vente au rabais,
la vente promotionnelle et la liqui-
dation ne sont pas une priorité
avec les risques de contagion
que cela engendrere. En effet, le
ministère du Commerce a annon-
cé l’annulation des ventes en
soldes, dans le cadre de la pré-
vention de la propagation de la
pandémie de nouveau coronavi-
rus, indique un communiqué du
ministère. «Le ministère du
Commerce informe tous les opé-
rateurs économiques et commer-
çants de l’annulation des ventes
en soldes pour l’été 2020», selon

le communiqué du ministère
publié sur sa page Facebook.
Cette décision intervient en appli-
cation des mesures prises par le
gouvernement pour protéger la
santé du consommateur et rédui-
re le risque de propagation de la
pandémie de nouveau coronavi-
rus, souligne le ministère. Les
soldes d’été sont organisées,
généralement, du 21 juillet au 31
août, pour offrir aux commerçants
et opérateurs économiques la
chance de relancer, voire de pro-
mouvoir leurs activités, et partant,
permettre au consommateur
d’acquérir divers types de mar-
chandises et de services à
moindres coûts. L’opération de
vente au rabais ou soldes est
régie par les dispositions du
décret exécutif du 18 juin 2006
fixant les conditions et les moda-
lités de réalisation de ventes en
soldes, de ventes promotion-
nelles, de ventes en liquidation
de stocks, de ventes en magasins
d’usine et de ventes au déballa-
ge, et sur décision des services

de wilaya compétents. Face aux
risques de propagation de la pan-
démie (Covid-19), la vente pro-
motionnelle a été annulée pour
cet été, sachant que le gsouver-
nement avait déjà pris plusieurs
mesures dans le cadre de la lutte
contre le nouveau coronavirus,
en insistant sur l’impératif de res-
pecter les mesures préventives.
Pour sa part,  le directeur du
Commerce de la wilaya d’Alger,
Abdallah Ben Halla, a  également
annoncé le report, jusqu’à nouvel
ordre, des soldes d’été en raison
de la propagation de la pandémie
de Covid19. «Ce report a pour
objectif d’endiguer la propagation
du Covid-19 et d’éviter les ras-
semblements devant les locaux et
les centres commerciaux qui pra-
tiquent ce type de vente», a-t-il
soutenu. M. Ben Halla a rappelé
également les efforts consentis
par les agents de la Direction du
commerce d’Alger au sein de la
commission de contrôle et de
répression des fraudes (compo-
sée des représentants des ser-

vices de la wilaya d’Alger, des cir-
conscriptions administratives, de
la Sûreté nationale et de la
Gendarmerie nationale).
Plusieurs procès-verbaux ont été
dressés suite à des infractions,
outre la suspension de l’activité
de plusieurs commerces.  Les
services du ministère du
Commerce, accompagnés de la
force publique, ont mené des
opérations de contrôle de cer-
tains magasins et locaux com-
merciaux dans  plusieurs quar-
tiers et marchés, et recouru à la
fermeture immédiate des locaux
commerciaux, au retrait du
registre du commerce et à l’impo-
sition de sanctions financières à
l’encontre de tout contrevenant
aux lois et règlements en vigueur.
Il s’agit pour les commerçants de
l’obligation de respecter les pro-
tocoles de prévention sanitaire,
notamment le port obligatoire du
masque de protection et la dis-
tanciation physique à l’intérieur
des magasins.

Meriem Benchaouia 

Les soldes d'été annulés 
Crise sanitaire 
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Oran/En prévision
de l’Aïd El Adha

Sorties dans les
fermes pour

contrôler le bétail
proposé à la vente 
L’INSPECTION vétérinaire
d’Oran a entamé des sorties à
différentes fermes dans la
wilaya pour contrôler le bétail
exposé à la vente en prévision
de l’Aïd El Adha, a-t-on appris
auprès de cette instance
relevant de la Direction des
services agricoles.
Ces visites ciblent les fermes
qui proposent des moutons
pour le sacrifice de l’Aïd El
Adha, dont chacune compte
200 à 400 têtes ovines, a
souligné la responsable de
l’Inspection vétérinaire.
Lancée il y a deux semaines,
cette opération a touché des
éleveurs activant au niveau
des daïras de Boutlélis, d’Es-
Sénia et d’Oued Tlelat et se
poursuit dans les autres
daïras, à savoir Bethioua, Ain
El Turck et Boutlélis, a fait
savoir Nabila Bencheikh.
L’objectif de ces sorties est de
s’assurer de visu l’état de
santé des moutons destinés à
la vente, dont ceux acquis de
zones steppiques à l’occasion
de l’Aïd El Adha.
La cheffe de l’Inspection
vétérinaire a certifié que le
bétail à Oran se porte bien et
ne présente aucune maladie,
soulignant qu’une campagne
de vaccination contre la peste
des petits ruminants, la fièvre
aphteuse et la rage pour les
bovins a été entreprise et que
le programme de prévention
contre diverses zoonoses a
continué même dans la
conjoncture marquée par le
confinement et les mesures
préventives contre la
propagation de la pandémie
de coronavirus.
Les vétérinaires contrôlent
également le fourrage et
l’aliment du bétail dans ces
sorties et sensibilisent les
éleveurs sur l’importance des
mesures de prévention contre
Covid-19, notamment par le
port du masque de protection,
le respect de la distanciation et
l’utilisation du gel alcoolique,
selon  la même source qui
conseille les parents à éviter
d’être accompagnés d’enfants
lors de l’achat des moutons et
à respecter les gestes
barrières et les règles
d’hygiène et de santé.
Par ailleurs, elle a fait part de
propositions faites aux
autorités locales pour fixer des
points de vente du mouton de
l’Aïd El Adha, en attendant une
réponse à ce sujet, déclarant
que l’inspection vétérinaire n’a
pas la possibilité de connaître
et de contrôler tous les sites
de vente clandestins.
A rappeler que le marché
hebdomadaire de bestiaux d’El
Kerma (Est d’Oran) a été
fermé par les autorités locales
dans le cadre des mesures de
prévention de la propagation
du Covid-19.

Y. N.



Des enfants innocents sont
victimes de différentes

formes d’agressions et d’abus.
En l’absence d’une législation
adaptée et de structures spécia-
lisées, la prise en charge de
cette catégorie fragile de la
société reste défaillante.
Quelque 9 000 enfants sont vic-
times d’agressions sexuelles en
Algérie, chaque année. Selon
Abderrahmane Arar, président
du réseau algérien pour la défen-
se des droits de l’enfant, qui a
révélé ce chiffre, «l’Algérie ne dis-
pose, à ce jour, d’aucun méca-
nisme pour la protection des
enfants contre les agressions
sexuelles». Une situation aggra-
vée par «la lenteur des procé-
dures judiciaires». S’exprimant à
la Radio nationale, M. Arar a

appelé à une révision profonde
de l’organisme de protection des
enfants en Algérie. Selon lui,
même informés, la mise à l’abri
des enfants victimes d’agres-
sions sexuelles n’est pas éviden-
te dans la mesure où «il n’existe
pas de mécanisme permettant
de mettre l’enfant en dehors du
cercle de danger». En cette
période de coronavirus, ajoute-t-
il, le réseau qu’il chapeaute
continue de «recevoir des cen-
taines d’appels à l’aide liés à ce
genre d’agressions». Les décla-
rations de M. Arar font froid dans
le dos, d’autant que les victimes
sont des mineurs et sont dans le
besoin absolu de l’aide et de
l ’ a s s i s t a n c e d e s a u t o r i t é s
concernées. Outre les agres-
sions sexuelles, de nombreux

enfants en Algérie souffrent de
différents abus, dépassements
et comportements qui portent
préjudice à leur intégrité phy-
s i q u e e t p s y c h o l o g i q u e .
Certains, pour des raisons éco-
nomiques, sont privés de vivre
convenablement leur enfance.
M. Arar n’a d’ailleurs pas man-
qué de dénoncer «l’exploitation
économique des enfants» en rai-
son, notamment, de la «situation
difficile que traversent certaines
familles». Cela fait que des
enfants en bas âge se retrouvent
précocement dans le monde du
travail et sont exploités illégale-
ment dans le marché parallèle. A
ce sujet, faut-il le rappeler, des
enfants ne dépassant pas parfois
12 et 14 ans sillonnent, chaque
jour que Dieu fait, les rues des

grandes villes proposant à la
vente différents produits. A Alger,
rencontrer des gamins-commer-
çants ambulants, en cette pério-
de de pandémie, est fréquent.
Bizarrement, aucune autorité
habilitée à veiller sur leur protec-
tion n’est intervenue. Pourtant, le
danger qu’ils encourent est
grand et ces scènes ne se pas-
sent pas en cachette mais dans
les principales rues de la capita-
le.  Sur un autre plan, le prési-
dent du Réseau algérien pour la
défense des droits de l’enfant
dira que les enfants ont besoin
de prise en charge en cette
période de pandémie et qu’ils
soient préparés, sur les plans
psychologique et social, pour la
r e n t r é e s c o l a i r e . S e l o n
Abderrahmane Arar, son réseau
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A
ce titre, lors d’une
réunion tenue avant-hier
avec son homologue de
la Transition énergé-

tique et des Energies renouve-
lables, Chems Eddine Chitour,
Abdelmadjid Attar, ministre de
l’Energie, a fait savoir que dans
le cadre de la relance écono-
mique du pays, une feuille de
route est en cours d’élaboration
sous la direction d’un groupe de
travail piloté par son départe-
ment et comprenant un repré-
sentant de chaque organisme et
entreprise du secteur. Laquelle
feuille de route, indiquera-t-il,
sera soumise au gouvernement
et comprendra des actions avec
des délais précis dont un comp-
te rendu mensuel de mise en
œuvre sera également transmis
au gouvernement. Ainsi, parmi
les points portés sur ce docu-
ment, «la possibilité d’une nou-
velle politique tarifaire énergé-
tique concernant les grands
consommateurs uniquement», a
relevé Abdelmadjid Attar. Un
point que le ministre de l’Energie
avait récemment évoqué lors de
son passage à la Radio nationa-
le. Affirmant alors que «l’aug-
mentation des prix fait partie du
chantier du ministère pour les
grands consommateurs et indus-
triels», il avait expliqué que «dans
le prix de revient des produits
industriels 40 à 60 % sont issus
de l’énergie et au fur et à mesu-
re, il faut revoir les prix pour les
activités lucratives». En outre,
évoquant la situation à laquelle
fait face Sonelgaz, il avait affirmé
qu’«elle est à genoux» du fait
qu’elle revend à perte sa produc-
tion d’électricité. Et d’ajouter que

si ce n’était le soutien de l’Etat,
«elle déposerait son bilan». De
ce fait, si cette éventualité, qui à
première vue n’est que justice et
équité vis-à-vis de la consomma-
tion des ménages, il reste que sa
faisabilité et son acceptation par
ces «grands consommateurs»,
déjà réputés pour être des mau-
vais payeurs, sont difficiles à
envisager. Les administrations,
les organismes publics et autres
entreprises économiques com-
posent, en effet, la grande partie
des créances de Sonelgaz, qui
en dépit des multiples rappels à
l’ordre adressés aux concernés
peine à les recouvrer. Ce qui for-
cément porte un lourd préjudice
à la Sonelgaz et lui cause un
manque à gagner qui grève ses
p l a n s d ’ i n v e s t i s s e m e n t .
Pourtant, sachant que la tranche
la plus élevée de consommation
électrique concerne les gros
consommateurs qui se fait factu-
rer le kWh à 4 DA, la tarification
énergétique, qui dépend beau-
coup plus de la politique du gou-
vernement que celle de
Sonelgaz, ne couvre pas le coût
de revient de la production.

Ce que comportera la
feuille de route

En somme, cette feuille de
route, outre de prévoir l’externali-
sation de plusieurs activités de
Sonelgaz, comprendra aussi la
finalisation des textes d’applica-
tion de la loi sur les hydrocar-
bures. Elle portera également sur
la relance des travaux d’explora-
tion, du développement des
gisements découverts, de la
valorisation des ressources en
termes de taux de récupération
et du recentrage des activités de

Sonatrach sur ses métiers de
base. De plus, ledit document,
outre de prendre en considéra-
tion les politiques d’intégration
nationale et la numérisation,
envisage aussi d’«intégrer la
restructuration du programme de
développement de l’énergie pour
donner une place plus consé-
quente à l’énergie renouvelable».
Il est également question de trou-
ver un modèle de partenariat
avec le ministère des Ressources
en Eau dans le cadre des projets
de dessalement nationaux.

Chems Eddine Chitour :
«Nous sommes

en stress hydrique»
Pour sa part, Chems Eddine

Chitour soutenant que «nous
sommes en stress hydrique» et
qu’«il va falloir épargner l’eau», a

plaidé pour une justice énergé-
tique et «une justice dans la
répartition de l’eau». A ce pro-
pos, considérant que «nous gas-
pillons énormément ; et c’est la
responsabilité de tous les dépar-
tements ministériels et la respon-
sabilité de la société», il a souli-
gné la nécessité de moraliser la
consommation énergétique
dans le cadre de la transition
énergétique. «Il ne s’agit pas de
rationner mais de rationaliser la
consommation d’énergie pour
lutter contre la surconsomma-
tion, notamment s’agissant de
carburant», a-t-il affirmé. A ce
sujet, il fera savoir qu’une feuille
de route traitant de l’économie
d’énergie sera transmise à
chaque département ministériel,
avec comme principaux secteurs
visés le transport, le tertiaire et
l’habitat.  L. N.

Vers l’augmentation des tarifs 
pour les gros consommateurs ?

n Dans la feuille de route que le département de l'Energie est en train d'élaborer dans le cadre 
de la relance économique du pays, «la possibilité d'une nouvelle politique tarifaire énergétique

concernant les grands consommateurs» est envisagée par les rédacteurs, en vue d'une équité
énergétique et d'une réelle valorisation de cette ressource pour soulager Sonelgaz de la souffrance

financière à laquelle elle fait face. 

La feuille de route du secteur de l'Energie en cours d'élaboration
De la crise gouvernementale

à la crise politique 
en Tunisie

Suite de la page une

L
a question qui se pose
n’est donc pas de
savoir si Ennahdha
sera ou non menacée

de dissolution dans le cas du
vote du retrait de confiance à
son chef, mais si cette éven-
tualité est écartée dans le cas
où  la motion est par contre
rejetée. En plus en effet des
divergences propres à la clas-
se politique tunisienne, qui
pour leur part ne datent pas
d’hier, ni même du tournant de
2011, il y a  la conjoncture
régionale, qui  a tout pour les
porter à l’incandescence. Si la
guerre éclate en Libye, entre,
dans un premier temps tout au
moins,  l’Egypte et la Turquie,
le danger de la dissolution
n’en sera que plus évident.
Les déclarations du président
Saïed dans lesquelles il était
question de complots
externes et internes tramés
contre la Tunisie,  déclarations
réitérées et en quelque sorte
clarifiées ensuite par le Chef
du gouvernement démission-
naire, Elyes Fakhfakh, ne sont
pas pour écarter ce tour des
événements, bien au contrai-
re. Jusqu’à ces derniers déve-
loppements, la crise en
Tunisie semblait se ramener à
une crise gouvernementale,
elle-même due à l’absence de
majorité homogène à même
de soutenir l’Exécutif. Sous
nos yeux elle est en train
d’évoluer en  une crise poli-
tique, le pays se révélant
ingouvernable en raison à la
fois de l’émiettement de la
classe politique et de ses cli-
vages insurmontables. Le
gouvernement Fakhfakh s’en
va alors même qu’il a obtenu
les meilleurs résultats dans la
lutte contre la pandémie, les
meilleurs non pas seulement
dans la région, mais probable-
ment dans le monde. Ailleurs
qu’en Tunisie, ce gouverne-
ment s’en trouvera renforcé,
aussi déplorable que puisse
être par ailleurs la situation
économique. On n’imagine
pas  par exemple un Donald
Trump en danger de ne pas
être réélu en novembre pro-
chain, alors que l’épidémie
dans son pays  se présente
sous le même aspect qu’en
Tunisie. Il faut donc qu’il y ait
dans ce pays un enjeu ou des
enjeux plus importants encore
que celui qui partout ailleurs
dans le monde est détermi-
nant dans une perspective
électorale. Pour autant, si le
gouvernement Fafhfakh est à
coup sûr partant, il se peut
qu’il n’en soit pas de même de
Fakh fakh lu i -même. Son
entente avec le président
Saïed est telle qu’on ne peut
exclure qu’il soit désigné pour
former un nouveau gouverne-
ment. Encore que l’hypothèse
la plus forte ne soit pas celle-
là, mais celle de la dissolution,
que la motion contre
Ghannouchi d’ailleurs passe
ou non.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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Chaque année en Algérie 

9 000 enfants sont victimes d'agressions sexuelles 
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Hommage de Tebboune au disparu

Le défunt Lamine Bechichi réunissait les qualités 
et mérites des moudjahidine et d'hommes de lettres  

Par Hafsa Ch.

«A
l l a h l e T o u t -
Puissant a rappelé
à lui le défunt
Lamine Bechichi

et avec ce décès, ô combien
amer et douloureux, nous per-
dons un des plus grands pen-
seurs et hommes de culture de
notre pays. Moudjahid, journalis-
te, intellectuel et artiste engagé,
feu Lamine Bechichi était connu,
lors de la Révolution bénie, parmi
l’élite de la résistance pour son
trait de plume et son style,
d’abord dans le journal ‘’La résis-
tance algérienne’’, puis à ‘’El
Moudjahid’’ ou encore à la radio
‘’La voix d’Algérie’’», lit-on dans
le message du Président
Tebboune. «Il a enrichi par ses
écrits sublimes, des années
durant, l’actif culturel national. Il
contribua, depuis les postes de
responsabilités et les missions
dont il était investi avec brio, maî-
trise et dévouement, au proces-
sus d’édification de l’Algérie,
d’abord en qualité de directeur
de la maison de la radio-télévi-
sion au lendemain de l’indépen-
dance, puis directeur général de
la Radio nationale, et pour finir
ministre de la Communication», a
ajouté le président de la
République.  «Le défunt inspirait
respect et reconnaissance pour
les qualités et mérites de moud-
jahidine et d’hommes de lettres
qu’il réunissait. Il était honoré
partout où il se rendait et dans
toutes les festivités culturelles et
artistiques auxquelles il assiste,

tant en Algérie qu’à l’étranger, il
portait avec fierté et avec un
esprit d’intellectuel authentique
et artiste créateur ce que recèle
notre pays comme profondeur,
diversité et richesse culturelle»,
a-t-il ajouté. «Face à cette dou-
loureuse circonstance, je pré-
sente à la famille du regretté ainsi
qu’à la famille culturelle et artis-
tique mes sincères condo-
léances et mes sentiments de
compassion, priant Allah le Tout-
Puissant de les assister et d’ac-
cueillir le défunt dans son vaste
paradis et de lui accorder sa

sainte miséricorde (....) à Dieu
nous appartenons et Lui nous

retournons», a conclu le
Président Tebboune. H. Ch.

 Le Président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a adressé un message de condoléances
à la famille du moudjahid Lamine Bechichi, décédé jeudi à l'âge de 93 ans, affirmant que le
défunt inspirait respect et reconnaissance «pour les qualités et mérites de moudjahidine et

d'hommes de lettres qu'il réunissait».  
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L’Organisation mondiale de la santé (OMS)
a une nouvelle fois mis en garde contre

les relâchements face au nouveau coronavi-
rus alors que la pandémie a causé plus de 15
millions de contaminations, dont près de 620
000 décès dans le monde. «Tant que (la
Covid-19) circule, tout le monde est en dan-
ger», a de nouveau rappelé jeudi le Directeur
général de l’OMS, le Dr Tedros Adhanom
Ghebreyesus. «Ce n’est pas parce que le
nombre de cas est faible là où vous vivez que
vous pouvez baisser votre garde. Ne vous
attendez pas à ce que quelqu’un d’autre vous
mette en sécurité», a-t-il déclaré lors d’une

conférence de presse virtuelle organisée
depuis Genève. Le directeur général a invité
tout un chacun à jouer son «rôle pour nous
protéger et nous protéger les uns les autres».
Ce nouvel avertissement intervient alors que
l’agence onusienne a constaté, ces dernières
semaines, que certains foyers de transmis-
sion ont été associés à «des rassemblements
sociaux», et même dans «des endroits où la
transmission avait été supprimée». «Nous
devons nous rappeler que la plupart des gens
sont encore sensibles à ce virus», a insisté le
Dr Tedros, même s’il admet que la pandémie a
perturbé la vie de milliards de personnes dans

le monde. «Beaucoup sont chez elles depuis
des mois. Il est tout à fait compréhensible que
les gens veuillent reprendre leur vie en main»,
a poursuivi le chef de l’OMS. Toutefois, «le
meilleur moyen de supprimer la transmission
du Covid-19 et de sauver des vies est d’ame-
ner les individus et les communautés à gérer
leurs propres risques», souligne l’OMS. Aussi
bien à titre individuel qu’au sein de la commu-
nauté, le Dr Tedros rappelle qu’il faut «prendre
des décisions fondées sur des données pro-
bantes pour protéger sa propre santé et celle
de son entourage». 

H. N.

Covid-19
L'OMS met en garde contre les relâchements face à la pandémie

La Commission de la wilaya d’Alger de
contrôle et de répression des commerçants

contrevenants des mesures sanitaires de lutte
contre le nouveau coronavirus (Covid-19) a
décidé la fermeture de plus de 170 commerces
dans la circonscription administrative de
Rouiba pour non-respect des mesures préven-
tives contre la pandémie Covid-19, a annoncé
la wilaya sur sa page officielle Facebook, fai-

sant état également de plusieurs commerces
ayant respecté scrupuleusement les mesures
sanitaires. La même commission avait procédé
à la fermeture de plus de 200 commerces dans
la circonscription administrative de Draria,
outre la suspension de l’activité des locaux du
Centre commercial «Bazar Hamza» à
Bachdjerrah, du marché communal Miloudi-
Bernis à Kouba et de certains commerces au

marché de Boumati à El Harrach, suite au non-
respect par les commerçants des mesures de
prévention contre le nouveau coronavirus et
l’inconscience de certains d’eux, poursuit la
même source. Par ailleurs, ces opérations de
contrôle ont permis l’heureux constat «de com-
merces exemplaires respectueux des gestes
barrières», afin d’endiguer la propagation de la
pandémie Covid-19 dans la capitale. O. N.

Wilaya d'Alger  

Plus de 170 commerces fermés 
à Rouiba pour non-respect des mesures préventives

Béjaïa
De nombreux

incendies
enregistrés
ces derniers

jours 
PLUSIEURS départs
de feu dans le milieu
végétal ont été
enregistrés au milieu
de la semaine dernière
à travers  la wilaya de
Bejaïa. Selon la cellule
de communication de
la Protection civile de
la wilaya de Béjaïa,
«15 départs de feu,
dont 2 importants
incendies, ont été
recensés en 24
heures». Parmi les
incendies considérés
importants du fait de
de leur intensité et leur
menace sur
l’environnement, ceux
d’Azaghar, dans la
commune de Draâ El-
Gaïd, qui a été
circonscrit et engendré
une perte
approximative de 18
ha de végétation entre
broussailles, maquis,
etc., celui d’Ath Abbas
don les villages Zina,
Tabouanant et Azrou
dans la forêt d’Ighil Ali,
Haute Soummam. Le
feu a également été
éteint après le
déploiement des
renforts des unités
d’Ighil Ali, Akbou,
Tazmalt, la
mobilisation de la
colonne mobile, des
riverains volontaires
des villages
avoisinants. Quelques
poulaillers ont été
épargnés suite à la
conjugaison de tous
les efforts pour venir à
bout des flammes.
«Tous les autres feux
ont heureusement été
éteints, avec un total
de 13 feux non
importants, enregistrés
dans les localités de
Zina à Ighil-Ali, sens
Unique et Zone
d’activité à El-Kseur,
Semaoune (Seddouk),
Domaine Maâouchi,
Berri, Merdj Ouamane
à Amizour, Tinebdar,
Tizeght municipalité de
Béni Maâouche, Ighil
Nacer à Ighram,
Athouth à Fenaïa et
Tabazit à Taskriout. De
nombreux feux de
forêt ont également
été enregistrés ces
derniers 24 heures, ce
qui a augmenté la
chaleur dans la région
depuis mardi dernier.
Une légère baisse de
température a été
enregistré hier après-
midi, mais le climat
reste très chaud,
surtout dans la vallée
de la Soummam. 

Hocine Cherfa

Un parcours riche dans la culture
Le moudjahid et ancien ministre de la Communication Lamine

Bechichi est décédé jeudi à l’âge de 93 ans, a-t-on appris auprès du
ministère des Moudjahidine. Natif de Sedrata, dans la wilaya de Souk-
Ahras, le 19 décembre 1927, le défunt était connu notamment à la fois
comme compositeur musical, écrivain, homme politique et ministre de
la Communication du temps de l’ancien président de la République,
Liamine Zeroual. L’indépendance nationale acquise, il a été nommé
directeur général de la Radio et Télévision algériennes (RTA).  Il a été
par la suite, entre 1991 et 1995, directeur général de la Radio nationa-
le. 

H. C.
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Par Aymen B.

L
es incubateurs d’entre-
prises de jeunes «contri-
buent à la consolidation
de l’économie nationale,

à l’encouragement de l’esprit
innovateur et à la valorisation des

ressources humaines pour bâtir
une Algérie nouvelle loin de la
dépendance aux hydrocar-
bures», a assuré le ministre délé-
gué au cours de sa visite d’ins-
pection dans cette wilaya. Lors
de sa visite au siège de l’incuba-
teur principal qui se trouve à la

zone industrielle du chef-lieu de
wilaya, Yacine Oualid a salué le
nombre élevé des porteurs de
projets dans la capitale des
Bibans, relevant qu’«il y a peu, la
majorité des projets et idées de
projets était concentrée à Alger».
Il a, dans ce sens, souligné que

«les talents existent dans toutes
les régions du pays». Le ministre
délégué a ajouté que le pro-
gramme de travail de son dépar-
tement repose sur le soutien aux
porteurs de projets et idées inno-
vatrices en vue de les concréti-
ser, considérant que «le capital
humain est la véritable locomoti-
ve de la croissance
économique». Durant sa ren-
contre au siège de la wilaya avec
les jeunes porteurs de projets
qui lui ont fait part de leurs pré-
occupations, le ministre délégué
a affirmé que «son département
est disposé à lever les entraves
et écueils pour leur permettre
d’accéder au monde de l’entre-
preneuriat en leur offrant des

avantages fiscaux et en créant un
fonds qui aidera les start-up à
améliorer leur situation et instau-
rer un climat qui leur sera favo-
rable». Il a aussi évoqué l’exis-
tence de textes réglementaires
encadrant les start-up permet-
tant de faciliter et de surmonter
les lourdeurs administratives. Il a
relevé, à ce propos, que «les
start-up ont un caractère innova-
teur et une croissance rapide qui
les placent en ligne de mire à
l’échelle locale et internationale»,
affirmant que «c’est ce à quoi
aspire l’Algérie nouvelle qui favo-
rise le savoir». Le ministre délé-
gué a déclaré à, ce propos, que
1 200 start-up ont été recensées
sur le territoire national. A. B.

Le renforcement du rôle des incubateurs
permettra d’aller vers une économie alternative 

Start-up

 Le ministre délégué auprès du Premier
ministre, chargé de l'Economie de la

connaissance et des Start-up, Yacine El-
Mahdi Oualid, a affirmé, jeudi à Bordj Bou
Arréridj, que «le renforcement du rôle des

incubateurs permettra à l'Algérie d'aller vers
une économie alternative fondée 

sur le savoir».

L’engagement continu en faveur de la
Déclaration de coopération en soutien

de la stabilité du marché pétrolier a été
réaffirmé jeudi par l’Organisation des
pays exportateurs de pétrole (Opep). Le
secrétaire général Mohamed Sanusi
Barkindo a souligné, en effet, dans le der-
nier bulletin mensuel de l’organisation,
que lorsque la crise de la pandémie de
Covid-19 a frappé, «l’Opep n’avait pas
besoin de réinventer la roue». «Nous pos-
sédions les outils pour répondre à l’urgen-
ce. En d’autres termes, nous avions la
roue et nous avions juste besoin de la ren-
forcer. Notre roue et outil de lutte contre
les incendies était la Déclaration de
coopération», a-t-il ajouté dans la préface
de ce document. La récente réponse de
l’Opep+ à la pandémie de Covid-19 a
montré, a-t-il précisé, que même «si
l’Opep en est à ses 60 ans d’existence et
se classe en tant que l’un des membres
les plus anciens du système multilatéral, il
reste que le cadre de coopération est

adaptable, pertinent et essentiel». L’Opep
a, dans ce cadre, rappelé les différentes
réunions qu’elle a tenues avec ses parte-
naires, dans le cadre de la Déclaration de
coopération, pour enrayer la chute des
prix causée essentiellement par la pandé-
mie de coronavirus, dont les réunions
extraordinaires de l’Opep et de l’Opep+
tenues en avril dernier qui ont vu la signa-
ture de l’accord de baisse de production
qualifié d’historique. Plusieurs décisions
ont été aussi adoptées à l’unanimité lors
de la 179e réunion de la Conférence minis-
térielle de l’Organisation des pays expor-
tateurs de pétrole et de la 11e réunion
ministérielle des pays de l’Opep+ tenues
en juin dernier, visant à assurer la stabilité
des cours de l’or noir et permettre d’ab-
sorber les surplus disponibles encore sur
le marché. Ces décisions avaient permis
la réduction de la production pétrolière
des pays concernés de l’ordre de plus 9
millions de barils par jour (mb/j) depuis le
début du mois de mai dernier, suivie

actuellement d’une baisse de 9,6 mb/j.
Une coupe de 7,7 mb/j sera appliquée du
1er août à fin décembre 2020 avant de pas-
ser à 5,8 mb/j du 1er janvier 2021 à avril
2022. En plus, il a été question d’adopter
un mécanisme de la compensation pour
les pays qui n’ont pas pu atteindre pleine-
ment la conformité en mai et juin de l’ac-
cord du 12 avril dernier. A ce propos,
l’Opep note qu’à la fin juin les pays qui
n’avaient pas pu atteindre la pleine
conformité en mai avaient soumis des
plans sur la façon dont ils ajusteraient leur
production pour tenir compte du principe
de compensation. «Le principe de la com-
pensation a renforcé le processus de la
déclaration de coopération, lui prêtant
force et crédibilité», a souligné en outre
l’Organisation dans son bulletin. 

Les prix terminent en baisse

Les prix du pétrole ont terminé en bais-
se jeudi, après un début de journée en

hausse, perturbés par les inquiétudes qui
planent toujours sur la reprise de la
demande et le regain de tensions entre
les Etats-Unis et la Chine. Le baril de
Brent de la mer du Nord pour livraison en
septembre a fini à 43,31 dollars à
Londres, en baisse de 2,2 % ou 98 cents
par rapport à la clôture de mercredi.

A New York, le baril américain de WTI
pour le même mois a perdu 2,0 % ou 83
cents à 41,07 dollars. «L’incertitude princi-
pale provient de la demande mondiale en
or noir», a résumé Tamas Varga, analyste
de PVM. Cette dernière «devrait enregis-
trer un bond massif au cours du second
semestre, mais la grande question est de
savoir si les dernières estimations de
croissance seront ou non réduites par de
nouvelles flambées de contaminations au
Covid-19», a-t-il ajouté. Les Etats-Unis
sont le pays le plus touché avec 143 190
décès, selon le  comptage de l’université
Johns-Hopkins.

Malak S./APS

Marché pétrolier 

L’Opep réaffirme son engagement «continu» pour la Déclaration de coopération 

L’euro progressait légèrement
jeudi face à un dollar affaibli

et au lendemain d’un plus haut
depuis près de deux ans. Jeudi
matin, l’euro prenait 0,15 % face
au billet vert, à 1,1587 dollar. La
veille, il est monté jusqu’à 1,1601
dollar, un niveau plus vu depuis
octobre 2018. Mais selon Thu Lan
Nguyen, analyste, si la devise
européenne a profité mardi de
l’accord conclu par les 27
membres de l’Union européenne
sur le plan de relance européen,
celui-ci a davantage profité aux
valeurs considérées comme à
risque, telles que la couronne sué-
doise ou les monnaies des pays
de l’Europe de Est. Ainsi, «la haus-

se (de l’euro) est aussi en grande
partie due à la faiblesse du dollar»,
précise-t-elle. «Le dollar américain
a continué de s’affaiblir avec le
déclin des rendements réels (des
obligations américaines), qui a atti-

ré l’attention du marché cette
semaine», a expliqué Lee
Hardman, analyste. La valeur
d’une devise a tendance à suivre
l’évolution des rendements obliga-
taires, dans le sens où ces

derniers reflètent l’avis du marché
dans les perspectives écono-
miques futures. Le rendement réel,
c’est-à-dire corrigé de l’inflation,
des emprunts des Etats-Unis à 10

ans est ainsi tombé jeudi à

-0,88%, un niveau plus vu depuis
2012, selon des analystes.
Agences

Au lendemain d'un plus haut depuis près de deux ans

L'euro solide face à un dollar affaibli

Les cours du blé étaient à l’équilibre, jeudi
à la mi-journée, malgré un contexte

monétaire défavorable, sur fond de récoltes
décevantes en Europe. L’euro poursuivait sa
progression, autour de 1,1587 dollar à la mi-
journée, atteignant son plus haut niveau face
à la devise américaine depuis près de deux
ans. Cette situation minait la compétitivité
des céréales européennes et notamment du

blé. En revanche, les résultats intermédiaires
des récoltes en cours dans toute l’Europe,
qui confirment des rendements en retrait
dans de nombreux bassins de production,
sont de nature à soutenir les cours. Le cabi-
net Stratégie a revu à la baisse son estima-
tion de production de blé tendre en Europe,
d’un million de tonnes, à 129,3 Mt. Sur
Euronext, la tonne de blé tendre était inchan-

gée sur l’échéance de septembre à 183,75
euros, et en recul de 25 centimes sur
l’échéance de décembre à 184,75 euros,
pour environ 8 200 lots échangés.

La tonne de maïs, elle, reculait de 25 cen-
times sur l’échéance d’août à 173,50 euros,
et de 25 centimes également sur l’échéance
de novembre à 160,75 euros, pour environ
130 lots échangés. R. E.

Céréales

Le blé à l'équilibre malgré le contexte monétaire défavorable 
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Par Hania Ch.

D
ans le cadre d'un pro-
gramme d'action
visant à «réaliser l'effi-
cacité économique»,

la ministre de la Culture, Malika
Benaouda, a procédé au lance-
ment d'un chantier de réforme du
théâtre. Un projet qui se fera
sous la houlette du dramaturge
H'mida Ayachi, lequel sera assis-
té de plusieurs hommes de
théâtre et comédiens, entre
autres, Ziani Chérif Ayad,
Abdelkader Djeriou, Mohamed
Yahiaoui et Mohamed
Boukkeras, dans le cadre d'un
programme d'action visant à réa-
liser l'efficacité économique.
Selon Malika Bendouda, «le
chantier de réforme du théâtre
vise à asseoir une vision en droi-
te ligne avec le Plan d'action du
gouvernement, qui insiste sur
l'impératif de réaliser l'efficacité
économique dans les différents
secteurs». Mme Bendouda, pour
qui «le théâtre est un art populai-
re et élitiste qui ne saurait s'éloi-
gner de la société et des milieux
intellectuels», a souligné que son
département «fonde sa politique
théâtrale sur des notions écono-
miques à même de garantir à cet
art et aux gens du théâtre un cer-
tain confort financier, tout en
contribuant à l'essor de l'écono-
mie culturelle». De plus, elle a fait
savoir que ses services comp-
taient imprimer une nouvelle

dynamique au théâtre, dans l'op-
tique de reposer sur «de véri-
tables soubassements alliant l'ar-
tistique, le cognitif et l'écono-
mique». «Le théâtre est l'un des
domaines de la culture dont
l'existence et le cheminement
devraient être envisagés d'un
point de vue économique pour
qu'il puisse se distinguer et s'im-

poser», a indiqué encore la pre-
mière responsable du secteur de
la Culture en Algérie.
Poursuivant dans le même silla-
ge, elle a évoqué le théâtre privé,
estimant qu'il jouit d'un intérêt
particulier, faisant état d'une
coordination pour la création de
compagnies de théâtre privé à
travers le territoire national, en

particulier dans les grandes
villes. «La consécration de l'acti-
vité et de la présence théâtrales
se veut un acte et un appel solen-
nel à la citoyenneté», a-t-elle sou-
ligné encore, tout en appelant
les parties intéressées à interagir
avec le groupe de travail mis en
place. Celui-ci aura plusieurs
objectifs à atteindre, dont «la

finalisation du projet de théâtre
de ville, l'évaluation de la situa-
tion des théâtres et la proposition
de solutions, la résolution des
problèmes des coopératives
théâtrales et leur conversion en
start-up».

A. S. 
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Réforme du théâtre algérien

Un grand chantier mis en place  
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Afin de booster le théâtre algérien, la ministre de la Culture prend le taureau par les cornes et lance de grands
chantiers qui présagent de la refonte tant attendue. Dans cette perspective, il est heureux de constater qu'elle s'est

entourée de professionnels qui se sont toujours distingués par leur réflexion sur leur domaine.

L e magazine culturel
«Inzyahat» continue de célé-

brer l'œuvre du grand écrivain
algérien Mohammed Dib (1920-
2020) à l'occasion du centenaire
de sa naissance, à travers plu-
sieurs lectures et présentations
de ses textes, comme homme de
lettres inventif et humaniste tra-
versant le temps. «Inzyahat»,
mensuel arabophone lancé par
le ministère de la Culture et des
Arts, revient dans son troisième

numéro, sur le texte «Curieux
comportement des critiques fran-
çais et européens à l'égard de
nos livres» de Mohammed Dib où
il estime que le «jugement» des
Occidentaux à l'égard d'une
œuvre écrite par un auteur magh-
rébin, n'est «jamais innocent» car
ce n'est plus «l'œuvre d'un
homme qui écrit», mais celle d'un
maghrébin qui se réfère à son
ethnie. Dans sa première paru-
tion, «Inzyahat» avait déjà évoqué

Mohammed Dib, considéré
comme l'un des romanciers les
plus importants de l'histoire
contemporaine de l'Algérie.
Dénonçant le phénomène du
racisme dans le monde, à travers
plusieurs rubriques, le magazine
présente ensuite des textes sur la
diversité culturelle et une contri-
bution sur le phénomène de
migration depuis les Etats du
Sahel vers les villes du sud de
l'Algérie. Le mensuel s'est ensuite

penché sur deux ouvrages du
philosophe français Edgar Morin,
dont une lecture autour de son
dernier ouvrage «Changeons de
voie, les leçons du coronavirus»,
à travers lequel il a tenté de tirer
des enseignements de cette pan-
démie qui a changé le monde. La
parution en «octobre prochain»
d'un nouvel ouvrage sur la «sin-
gularité» du Français Jean-Paul
Sartre, l'«homme avant le penseur
et le philosophe» est annoncée
dans ce magazine qui consacre
également quelques titres à l'évo-
cation de divers hommes de
lettres et de culture étrangers. Le
mensuel, dont l'intitulé complet
est «Inzyahat, esprit du change-
ment», rend hommage à
quelques écrivains et artistes dis-

parus, le romancier Malek
Haddad, le plasticien Mahjoub
Ben Bella et l'artiste peintre alle-
mande Bettina Heinen Ayech,
ainsi que l'écrivain et traducteur
français Marcel Bois notamment.
La littérature jeunesse en Algérie,
créneau «marginalisé», est abor-
dée dans ce numéro, ainsi que la
«traduction des œuvres littéraires
et la question de l'édition», un
secteur économique atteint de
plein fouet par la pandémie. Le
théâtre, le cinéma et les arts plas-
tiques ont également animé les
pages de ce 3e numéro, qui s'ac-
compagne d'un supplément inti-
tulé, «Mohammed Dib, lectures
multiples pour un parcours diffé-
rent», consacré à l'auteur de «La
grande maison».                 R. C.

«Inzyahat» célèbre un Maghrébin qui se réfère à son ethnie
Mohammed Dib

L ' Organisation du monde islamique pour l'édu-
cation, les sciences et la culture (Icesco) tien-

dra, le 28 juillet, une conférence internationale vir-
tuelle sur la lutte contre le trafic illicite des biens
culturels, a indiqué l'organisation sur son site
Internet. Avec la participation des ministres char-
gés de la Culture et des antiquités de plusieurs
pays, aux côtés d'experts internationaux spéciali-
sés dans la lutte contre le pillage des biens cultu-
rels, cette visioconférence devra faire le point sur la
situation actuelle du trafic illicite des biens culturels
dans les pays du monde islamique. Cette ren-
contre sera également l'occasion d'évoquer l'am-
pleur des vols et du transfert des œuvres d'art mais
aussi d'échange d'expériences de certains Etats

membres en  matière de lutte contre la commercia-
lisation illicite de biens culturels. Les obstacles à la
lutte contre ce fléau mondial lucratif, le trafic élec-
tronique de biens culturels et la complexité et l'inef-
ficacité des conventions et règlements internatio-
naux en la matière devront être également au
menu de cette rencontre virtuelle. Les travaux de
cette conférence devront être sanctionnés par une
«Déclaration consensuelle» de l'Icesco pour la lutte
contre le vol, le transfert et le trafic de biens cultu-
rels dans les pays membres de l'organisation.
L'Unesco (Organisation des Nations unies pour 
l'éducation, la science et la culture) a mis en garde
dernièrement contre une «escroquerie» aux
fausses œuvres d'art issues d'Afrique.  M. K.

L'Icesco évoque les vols et le transfert
des œuvres d'art

Lutte contre le trafic des biens culturels 

Exposition numérique sur la calligraphie arabe et l'enluminure
Des plasticiens algériens au rendez-vous
DES PLASTICIENS algériens prennent part à une exposition inter-
nationale virtuelle sur la calligraphie arabe et l'enluminure, organi-
sée via les réseaux sociaux avec la participation de 111 artistes de
14 pays, selon les organisateurs. Les tableaux des artistes seront
exposés sur la page Facebook des deux associations organisa-
trices de cette manifestation, à compter du 27 juillet en cours. Parmi
les artistes algériens ayant pris part à cette exposition figurent
Abderrahmane Kara, Hamza Azaoui, Mohamed Ayache, Wahiba
Bediaf, Widad Daouadi et Youcef Khlifi et ce, aux côtés d'artistes ori-
ginaires de Tunisie, du Tchad, de Thaïlande, d'Egypte, de Syrie, de
Libye et d'autres pays. K. L.
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Par Rosa C.

«L
a Chine d'aujour-
d'hui est de plus
en plus autoritaire
à l'intérieur du

pays, et plus agressive dans son
hostilité face à la liberté partout
ailleurs», a-t-il déclaré en
Californie lors d'un discours dont
la tonalité rappelait plus que
jamais la Guerre froide avec
l'Union soviétique. Dans une
attaque d'une rare virulence
contre le président d'une des
principales puissances mon-
diales, il a aussi accusé Xi
Jinping d'être un «adepte sincère
d'une idéologie totalitaire en failli-
te», en faisant référence unique-
ment à ses fonctions de «secré-
taire général» du Parti commu-
niste. Le discours entendait
détailler la stratégie de fermeté
du Président Donald Trump face
au géant asiatique, présenté à
plusieurs reprises comme une
«menace» ou un «danger». Il
intervient au lendemain de l'an-
nonce spectaculaire de la ferme-

ture du consulat chinois dans la
grande ville du Texas, imposée
par Washington en franchissant
un nouveau palier dans l'escala-
de sans précédent entre les deux
grandes puissances rivales.
Dénonçant jeudi une «calomnie
malveillante», Pékin a promis des
représailles contre cette décision
inédite depuis l'établissement de
relations diplomatiques entre les
deux pays en 1979. «Nous avons
fermé le consulat de Chine à
Houston car c'était une plaque
tournante de l'espionnage et du
vol de propriété intellectuelle», a
dit Mike Pompeo, sans préciser
clairement les faits reprochés à
ses diplomates. Signe de la
méfiance ambiante, la police
américaine soupçonne en outre
une chercheuse chinoise, accu-
sée d'avoir dissimulé ses liens
avec son armée pour obtenir un
visa américain, de s'être réfugiée
au consulat chinois de San
Francisco afin d'échapper à son
arrestation. Le secrétaire d'État,
un faucon qui sonne depuis plu-
sieurs mois la charge contre la

Chine, a plus généralement
accusé les Chinois de «voler de
précieux secrets commerciaux»
aux Américains. Mike Pompeo
avait choisi la bibliothèque prési-
dentielle Richard Nixon à Yorba
Linda pour formuler son réquisi-
toire. Tout un symbole, puisqu'il
s'agissait d'acter l'échec de la
stratégie engagée il y a plus de
40 ans par l'ex-président républi-
cain lorsqu'il avait entamé le dia-
logue avec la Chine communis-
te, dans l'espoir que son intégra-
tion au sein de la communauté
internationale favorise une certai-
ne normalisation. «Ce vieux para-
digme ne marche tout simple-
ment pas», a tranché le ministre.
«L'heure est venue pour les
nations libres de passer à l'acte»,
a-t-il martelé, appelant de ses
vœux «une nouvelle alliance des
démocraties». Objectif : «faire
«changer d'attitude à Pékin», a-t-il
plaidé, sans aller jusqu'à prôner
un changement de régime,
même s'il a salué publiquement
plusieurs dissidents chinois. «Si
nous nous inclinons maintenant,
nos petits-enfants pourraient être
à la merci du Parti communiste
chinois, dont les actes consti-
tuent le premier défi du monde
libre», a-t-il insisté. «Xi n'a pas
vocation à semer éternellement
la tyrannie en Chine et à l'étran-
ger, à moins qu'on le laisse faire».

Mike Pompeo a multiplié les réfé-
rences à la Guerre froide, exhor-
tant le reste du monde à «choisir
son camp entre la liberté et la
tyrannie». Il a, certes, salué le
«réveil» de certains pays, notam-
ment européens, mais a aussi
regretté la «timidité» d'autres,
comme cet «allié au sein de
l'Otan», qu'il n'a pas nommé, réti-
cent selon lui à défendre l'auto-
nomie de Hong Kong par crainte
de perdre son accès au vaste
marché chinois. Un reproche
également adressé aux entre-
prises américaines qui se plient
aux exigences chinoises et sou-
tiennent, «sciemment ou à leur
insu», de «graves violations des
droits humains». Il a d'ailleurs
estimé qu'il ne s'agissait pas de
revenir à «l'endiguement» (ou
«containment») en vigueur

contre l'URSS, car «la Chine
communiste est déjà chez nous».
Et contrairement à la doctrine
«faire confiance mais vérifier»
défendue par un autre ex-prési-
dent républicain, Ronald
Reagan, face à Moscou, il a sug-
géré de «se méfier et vérifier».
Au-delà de cet appel, Mike
Pompeo a reconnu que la «fer-
meté» n'était pas suffisante, alors
que les démocrates, mais aussi
certains républicains, jugent que
cette diplomatie musclée n'a pas
permis jusqu'ici de contenir les
ambitions chinoises. «Nous
devons parler et donner du pou-
voir au peuple chinois», a-t-il
lancé, en estimant que le régime
redoutait «les opinions de ses
concitoyens plus que tout adver-
saire étranger».

R. C.

États-Unis

Washington appelle «le monde libre» à
«triompher» de la «nouvelle tyrannie» chinoise
 Le chef de la diplomatie américaine, Mike Pompeo, a appelé, jeudi, «le monde libre» à «triompher» de la

«nouvelle tyrannie» incarnée, selon lui, par la Chine communiste, après la fermeture du consulat chinois à Houston
décrit comme «une plaque tournante de l'espionnage».
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L ' avocate texane Monica
Haft a presque immédiate-

ment regretté son vote pour
Donald Trump en 2016. Près de
cent jours avant l'élection prési-
dentielle américaine, elle assure
qu'elle ne répètera pas son
erreur : en novembre, elle votera
pour Joe Biden. Mme Haft, 51 ans,
a toujours voté républicain mais
elle est désormais prête à voter
démocrate pour «virer Trump»,
qu'elle considère inapte à la pré-
sidence et dont elle critique la
gestion de la crise sanitaire. «Je
ne peux même pas imaginer ce
qui arriverait à notre pays après
quatre années supplémentaires
de Trump au pouvoir», s'inquiète-
t-elle, interviewée par l'AFP dans
un parc de la ville conservatrice
de Plano, dans la région de
Dallas, au Texas. Certaines de
ses connaissances l'ont suppri-
mée de leurs réseaux sociaux et
les débats en famille ne sont pas
toujours tendres. Mais Monica
Haft compte sur certains de ses
amis et collègues, comme elle
«écœurés et mis mal à l'aise» par
le président Trump, pour faire
basculer le Texas, bastion des
républicains depuis 1976, vers le
bleu démocrate. «La réponse de
Trump au Covid-19 a vraiment
énervé beaucoup de gens qui lui
accordaient auparavant le béné-
fice du doute», abonde Claire
Young, une républicaine de 43
ans depuis un village aux envi-
rons d'Austin (centre).

Remporter le Texas, où plus de
16 millions de personnes sont
inscrites sur les listes électo-
rales, changerait la donne pour
Joe Biden. L'ancien vice-prési-
dent mène dans les sondages
nationaux et apparaît aussi en
tête d'États qui peuvent changer
le cours de l'élection, comme la
Floride, le Michigan et la
Caroline du Nord. Au Texas, gros
foyer de la pandémie de corona-
virus qui rapporte plus de 
350 000 cas et 4 348 décès, Joe
Biden et Donald Trump sont au
coude-à-coude. Une étude de
l'université Quinnipiac publiée
mercredi établissait que Joe
Biden était soutenu par 45 % des
électeurs texans, contre 44 %
pour le président sortant. Il est
temps pour le candidat démo-
crate d'investir des millions de
dollars dans le grand État du
Sud, estime auprès de l'AFP la
consultante démocrate Jane
Hamilton, qui a dirigé la cam-
pagne texane de Joe Biden pen-
dant la primaire démocrate. «La
situation actuelle est un scénario
parfait dans un contexte de pan-
démie, pour battre Trump», assu-
re-t-elle. Le Texas et ses ban-
lieues, où les femmes et les élec-
teurs hispaniques prennent de
plus en plus d'importance, va
constituer un défi pour Donald
Trump, explique le professeur en
sciences politiques Brandon
Rottinghaus, de l'Université de
Houston, qui évoque «un jeu de

persuasion» qui se jouera dans
le périurbain. Une analyse parta-
gée par le président du parti
républicain du comté de Tarrant
à Fort Worth, Rick Barnes. Avec
2,1 millions d'habitants, le comté
de Tarrant est clé dans la réélec-
tion de Donald Trump en
novembre. Pour Rick Barnes, «il
y a du travail à faire», mais il
compte sur les électeurs ruraux
conservateurs de l'État pour blo-
quer «le socialisme» des démo-
crates. «Le Texas ne peut pas se
permettre de prendre ce risque».
Les partisans de Donald Trump
comme Joel Downs, un retraité
de 73 ans, considèrent que les
transfuges prêts à voter Biden
sont une «minuscule minorité».
Vêtu d'une casquette «Trump
2020», l'ancien ingénieur, venu à
un dîner républicain dans la
région de Dallas, affirme n'avoir
rencontré «personne qui pense
que Trump ne ferait pas un
meilleur président que Biden». Et
pourtant, ils existent : vêtue
d'une chemise aux couleurs du
Texas, Anna Griffith, 81 ans,
explique à l'AFP qu'elle ne peut
pas soutenir M. Trump, malgré
ses convictions républicaines.
«Cet homme est tellement arro-
gant qu'il ne mérite pas d'être
président de quoi que ce soit»,
déclare la maîtresse d'études
bibliques à l'ombre de son jardin
de Colleyville, près de Dallas.
«Le seigneur déteste
l'arrogance».

Les républicains anti-Trump pourraient faire
basculer la présidentielle de novembre

Texas
L e 18 septembre 2014 les indépendantistes écossais croisaient

les doigts en espérant obtenir une majorité lors du référendum
sur l'indépendance de l'Écosse organisé au sein de cette nation
constitutive. Mais malheureusement pour eux, le «non» l'a empor-
té, et avec lui l'espoir de voir l'Écosse devenir une nation indépen-
dante à part entière. Toutefois, si les partisans de la séparation ont
perdu une bataille ils sont bien décidés à ne pas perdre la guerre
et le référendum sur le Brexit, le 23 juin 2016, leur a donné une
chance inespérée pour demander un nouveau référendum. Un qui
leur permettrait de prendre leur indépendance et rejoindre l'Union
européenne qu'ils ont été forcés de quitter. Pourtant, le Premier
ministre britannique Boris Johnson a vanté cette semaine la «fan-
tastique et puissante» union qui associe depuis 300 ans les pro-
vinces constituant le Royaume-Uni. Depuis les îles Orcades, à l'ex-
trême nord de l'Écosse, il a balayé les demandes pour un nouveau
référendum sur l'indépendance de la province, six ans après un
premier scrutin où 55 % des Écossais avaient voté pour rester au
sein du Royaume-Uni. «Cette union est une fantastique et puissan-
te institution», a déclaré Boris Johnson à la chaîne de télévision Sky
News, «elle a aidé notre pays à traverser les moments difficiles».
Pour le dirigeant, le référendum d'«il y a quelques années constitue
un scrutin qui n'intervient qu'une fois par génération». «Et peu
importe la manière de calculer, ça ne fait pas une génération depuis
2014», a-t-il ajouté. Les demandes pour une Écosse indépendante
reviennent en force après la gestion très critiquée de l'épidémie de
nouveau coronavirus par Londres. Selon un sondage Panelbase,
54 % des Écossais étaient en juillet favorables à l'indépendance,
soit trois points de plus que lors des six mois précédents. La
Première ministre écossaise, Nicola Sturgeon, cheffe du parti indé-
pendantiste SNP, a souhaité dans un tweet la «bienvenue» à
Johnson, qu'elle ne rencontrera pas lors de sa visite. Elle en a pro-
fité pour réaffirmer l'un des «principaux arguments pour l'indépen-
dance de l'Écosse», à savoir pouvoir «prendre ses propres déci-
sions, plutôt que de voir notre avenir décidé par des politiciens
pour qui nous n'avons pas voté». Lors des élections législatives de
décembre, l'Écosse avait massivement voté pour le Parti nationa-
liste écossais (SNP), laminant les conservateurs de Boris Johnson.
La cheffe du SNP a assuré qu'elle essayait «très fort» de collaborer
avec les autres provinces britanniques, car «c'est dans notre inté-
rêt à tous». Mais elle a aussi prévenu qu'elle serait «très ferme» sur
«le droit du gouvernement écossais  à prendre ses propres déci-
sions», notamment en matière de santé. Saluée pour sa gestion
prudente lors de la pandémie, Nicola Sturgeon est, selon les der-
niers sondages, soutenue par 60 % des Écossais, bien loin devant
Boris Johnson, peu populaire dans la région. Toutefois, la probabi-
lité d'une tenue prochaine d'un nouveau référendum est plus que
mince surtout alors que le Royaume-Uni aura dans les prochaines
années à se relever du Brexit et des répercussions de la crise sani-
taire du Covid-19 et pourrait difficilement devoir, en plus de cela,
avoir à gérer une scission avec l'Écosse. F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Scission

Commentaire 



Par Samah B.

D
ans une déclaration à
l'agence TAP, Nasfi a
souligné l'importance
pour le bloc de la

Réforme que le candidat à la pré-
sidence du gouvernement soit
«apartisan et compétent».

Pour sa part, le député Imed
Khémiri, porte-parole du mouve-
ment Ennahdha, a déclaré que le
bureau exécutif du mouvement
se réunira ce jeudi (avant-hier) à
18h, pour débattre des résultats
des concertations avec les partis
politiques, menées par la com-
mission émanant du mouve-
ment.

Et de souligner qu'Ennahdha
poursuit ses concertations avec
le parti Qalb Tounes et bloc Al-
Mostakbal sur la personnalité la
plus apte à diriger le gouverne-
ment, précisant que les noms
proposés comptent parmi des
personnalités indépendantes et
partisanes.

Le président de la
République, Kaïs Saïed, avait
adressé, le 15 juillet, une corres-
pondance à l'attention du prési-
dent de l'Assemblée des
Représentants du Peuple, l'ex-
hortant à lui remettre la liste des
partis, des coalitions et des blocs
parlementaires dans la perspec-
tive de concertations pour choisir
la personnalité la plus apte à for-
mer le gouvernement, conformé-
ment à l'article 89 de la
Constitution.

Kaïs Saïed a adressé une pre-
mière correspondance, l'après-
midi du 15 juillet à Rached
Ghannouchi pour l'informer qu'il

avait reçu et accepté la lettre de
démission du Chef du gouverne-
ment, Elyes Fakhfakh, conformé-
ment aux dispositions de l'article
98 de la Constitution, indique la
Présidence de la République
dans un communiqué rendu
public.

Le Chef du gouvernement,
Elyes Fakhfakh, avait présenté,
mercredi dernier, sa démission
au Président Kaïs Saïed.

Baisse des échanges
commerciaux avec

l'extérieur 
Les échanges commerciaux

de la Tunisie avec l'étranger ont
enregistré, au premier semestre
de 2020, un repli en volume (aux
prix constants) de 19,2 % à l'ex-
port et de 22,2 % à l'import, com-
parativement à la même période
de l'année dernière, a indiqué
jeudi l'Institut national de la sta-
tistique (INS).   

Dans une note sur le commer-
ce extérieur pour le mois de juin
2020, l'INS fait savoir qu'au
niveau des prix, un repli de 1,7 %
a été observé pour les exporta-
tions et de 2,4 % pour les impor-
tations par rapport au premier
semestre de l'année dernière.      

En valeurs courantes, l'INS a

précisé que les échanges com-
merciaux de la Tunisie avec l'ex-
térieur ont atteint 18 192,7 mil-
lions de dinars en exportations et
24 795,6 millions de dinars en
importations (un dinar vaut 0,35
dollar), soit une baisse de 20,6 %
à l'export et de 24,1 % à l'import.  

En dehors de l'énergie, les
prix ont chuté à l'export de 0,6 %
contre une progression à l'import
de 1,4 %. 

A noter que le repli en volu-
me, des exportations tunisiennes
a impliqué la plupart des sec-
teurs, particulièrement ceux du
textile-habillement et cuirs ainsi
que des industries mécaniques

et électriques, avec des baisses
respectives de 26,7 % et 28,8 %.  

Par contre, les exportations
des secteurs de l'agroalimentaire
et de l'énergie ont pu éviter l'on-
de de choc avec des perfor-
mances en volume respective-
ment de 21,2 % et de 16,5 %.   

Pour ce qui est des importa-
tions, le bilan fait état d'une bais-
se affectant la majorité des sec-
teurs, notamment les industries
mécaniques et électriques ainsi
que le textile-habillement et cuirs
avec des baisses respective-
ment, de 28,3 % et 27 %. 

S. B.

Tunisie/Gouvernement 

Le bloc de La Réforme 
exige un candidat indépendant
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 Le président du groupe parlementaire de la Réforme en Tunisie, Hssouna Nasfi, a indiqué, jeudi, que son groupe
est en réunion ouverte, depuis mercredi, avec les blocs parlementaires Qalb Tounes, Tahya Tounes et Al-Mostakbal
afin de parvenir à un compromis sur «une personnalité consensuelle», capable de réunir le nombre de voix requises

pour obtenir le vote de confiance au Parlement.

M a g h r e b

Sahara occidental
Le soutien de l'Amérique latine à la cause sahraouie demeure inchangé
L a militante colombienne, Johana

Quesada, a affirmé que la position
officielle des pays de l'Amérique latine sur
l'autodétermination du peuple sahraoui
demeure «inchangée», soulignant le sou-
tien «grandissant» à la cause sahraouie à
travers l'ensemble du sous-continent.

La militante d'ACOLPS (Association
colombienne des Amis de la RASD) a indi-
qué que la reconnaissance de la RASD
par ces pays est «irrévocable» à moins
que la République arabe sahraouie démo-
cratique cesse d'exister.

Mme Quesada qui réagissait à un article
publié samedi par l'agence marocaine
MAP prétendant une victoire diplomatique
de Rabat en Amérique Latine, a qualifié,
dans une tribune relayée par des médias
locaux, «ces prétendues victoires d'inven-
tées», relevant que l'article en question est
truffé de «mensonges, de manipulations,
et de déclarations sorties de leur contex-
te».

En somme, il s'agit «d'un contenu
déformé» à l'instar des autres publications
de cette agence, «connue pour son haut
degré de falsification des faits».

Elle a expliqué que cet écrit est destiné

à «la consommation (médiatique) interne»
en vue de berner le peuple marocain par
«des victoires imaginaires» et de cacher
«les défaites retentissantes» subies par le
Maroc.

Elle a affirmé qu'aucun des cinq pays
(Colombie, Brésil, Argentine, Chili,
Equateur et Bolivie) «ne soutient verbale-
ment ou par écrit, la proposition marocai-
ne d'autonomie, simplement parce que
cette proposition n'est pas conforme au
cadre juridique établi par la résolution
1514 de l'ONU concernant l'octroi de l'in-
dépendance aux pays et aux peuples
coloniaux».

En outre, la proposition marocaine
n'est pas prévue par les accords de paix
de 1991, supervisés par les Nations unies.

Depuis plus de 31 ans, le Maroc
«triche, marchande et spécule avec cer-
tains gouvernements», qui souvent
connaissent des difficultés économique et
politique, a-t-elle enchaîné. 

Et «la RASD continuera d'exister»,
même si le Maroc «fabrique un million de
subterfuges supplémentaires pour camou-
fler ses arnaques».

Evoquant le soutien qu'apporte toute la

région latine à la RASD, la militante a rap-
pelé que le Conseil national sahraoui est
depuis septembre 2011 membre observa-
teur dans le Parlement andin.

Ce Parlement est composé de cinq
représentants de chaque pays membre
qui sont, la Bolivie, le Chili, l'Equateur, la
Colombie et le Pérou, a-t-elle précisé,
soulignant également l'appui apporté par
la Communauté des Caraïbes (CARICOM)
au droit du peuple sahraoui à l'autodéter-
mination, conformément aux principes et
objectifs de la charte des Nations unies.

En outre, le groupe de Rio soutient les
résolutions adoptées par les Nations
unies relatives à la libre autodétermination

du peuple sahraoui et qui sont conformes
à la lettre et à l'esprit de l'ONU et à sa
résolution 1514 sur l'octroi de l'indépen-
dance aux pays et aux peuples coloniaux,
a-t-elle encore met en exergue.

«La solidarité colombienne avec le
peuple sahraoui est évidente, comme en
témoigne le large soutien à la lutte du
peuple sahraoui», a écrit Johana
Quesada, rappelant par la même occa-
sion les récentes déclarations du chef de
la diplomatie européenne, Josep Borrell,
qui a rejeté la prétendue souveraineté du
Maroc sur le Sahara occidental.

Amel T.

Maroc/Covid-19 
302 nouveaux cas confirmés en 24h 

TROIS-CENT-DEUX NOUVEAUX cas d'infection au coronavirus et deux-cent-trente-
six guérisons ont été enregistrés au Maroc au cours des dernières 24 heures, a annon-
cé, jeudi, le ministère de la Santé. Ce nouveau bilan porte à 18 264 le nombre de
contaminations dans le Royaume depuis le premier cas signalé le 2 mars et à 15 872
le nombre des personnes totalement rétablies, soit un taux de guérison de 86,9 %, a
précisé le coordonnateur du Centre national des opérations d'urgence de santé
publique au ministère de la Santé, Mouad Mrabet. Le nombre des morts est passé à
292, sept nouveaux décès ayant été enregistrés au cours des dernières 24h, soit un
taux de létalité de 1,6 %, a-t-il ajouté. R. M.



S p o r t sLe  Jour D’ALGERIE 15Ven. 24 - Sam. 25 juillet 2020

Par Mahfoud M.  

A
uteur de 12 buts et de
16 passes décisives,
toutes compétitions
confondues avec les

Citizens, l’ailier de 29 ans fait
partie des joueurs les plus déci-
sifs de l’effectif, ce qui a poussé
le coach espagnol, réputé exi-
geant, à compter sur lui beau-
coup plus souvent, sachant qu’il
n’évoluait pas beaucoup comme
titulaire à ses débuts dans ce
club qu’il a rejoint en provenan-
ce de Leicester City.

Riyad Mahrez est en compéti-
tion avec deux de ses coéqui-
piers pour ce titre honorifique, le
milieu de terrain belge Kevin De

Bruyne et le meneur de jeu espa-
gnol, David Silva. Les suppor-
teurs de Manchester City pour-
ront choisir le meilleur joueur de
la saison grâce à un vote sur
internet. Le Fennec a de fortes
chances de rafler ce titre indivi-
duel et honorifique, lui qui a
beaucoup travaillé pour arriver à
ce stade et mérité d’abord une
place dans le onze-type des
Citizens et ensuite un tel sacre.
En plus d’être nominé pour ce
titre de meilleur joueur de la sai-
son de Manchester City, l’ailier
algérien pourrait rafler un autre
titre honorifique, celui du
meilleur but de la saison.

Deux réalisations du capitaine
des Verts font partie des huit

buts nominés pour cette consé-
cration : le superbe coup franc
du champion d'Afrique algérien
face à Everton en septembre
2019 et le débordement de
Riyad Mahrez sur son aile droite,
un dribble et une frappe, face à
Aston Villa en janvier dernier.
Encore une fois, le capitaine des
Verts est l’un des joueurs déci-
sifs mais aussi qui inscrivent des
réalisations de toute beauté,
comme l’atteste son coup franc
à la CAN, en Egypte, face au
Nigeria en demi-finale et même
dans le championnat anglais où
il a marqué de nombreux buts.

M. M.

Après sa fabuleuse saison avec les Citizens 

Mahrez nominé pour le titre de
meilleur joueur de la saison
 L'une des stars de la formation anglaise de Manchester City,

l’international algérien Riyad Mahrez, figure dans la liste finale des
nominés pour le titre de meilleur joueur de Manchester City cette

saison. Ce n'est pas un hasard pour l'ailier des Citizens qui a
effectué, cette année, l'une de ses plus belles saisons avec le club

mancunien.  
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Mahrez a été décisif
avec son équipe cette

saison

LA REPRISE des entraîne-
ments est prévue à la fin du mois
d'août au Centre national des
sports et loisirs de Tikjda
(Bouira) pour les athlètes des
équipes nationales susceptibles
de se qualifier aux Jeux olym-
piques-2020 (JO-2020) de
Tokyo, a annoncé, jeudi, le prési-
dent de la Fédération algérienne
de cyclisme (FAC), Kheïreddine
Barbari. «En coordination avec la
Direction technique nationale
(DTN), nous avons programmé
un stage de préparation du 27
août au 5 septembre à Tikjda, en
présence de huit cyclistes dont
Azzedine Lagab, déjà qualifié
aux JO de Tokyo et Youcef
Reguigui qui occupe actuelle-
ment la première place au clas-
sement de l'Africa Tour», a décla-
ré Barbari lors d'une conférence
de presse animée au siège de la
FAC à Alger. Le ministère de la
Jeunesse et des Sports (MJS)
avait autorisé le 9 juillet dernier,
les athlètes algériens «qualifiés
et qualifiables» pour les JO et
Jeux paralympiques, reportés à
2021 en raison de la pandémie
de coronavirus, à reprendre les
entraînements «avec le strict res-
pect des mesures de protec-
tion». Face à la propagation du
coronavirus, plusieurs fédéra-
tions dont la boxe, le basket ou
la natation, ont été contraintes
de mettre fin à la saison sportive
«vu le caractère imprévisible de
l'évolution de la situation épidé-
miologique», mais au niveau de
la FAC, rien n'a été décidé pour
le moment. «Nous avons trans-
mis au MJS un protocole sanitai-
re relatif aux compétitions,
notamment les finales de la
Coupe d'Algérie et le
Championnat d'Algérie. Nous
comptons aller au terme de la

saison sportive, mais cela est tri-
butaire de l'évolution de la situa-
tion sanitaire au pays. Pour l'ins-
tant, aucune décision n'a été
prise quant à l'arrêt ou non des
compétitions nationales», a-t-il
précisé. La conférence de pres-
se a été l'occasion pour l'instan-
ce fédérale de présenter le
maillot officiel des équipes natio-
nales en vue des prochaines
échéances, en présence de
Youcef Reguigui, sociétaire de
l'équipe malaisienne
Tetengganu. Revenant aux
Championnats d'Afrique de vélo
tout-terrain (VTT), prévus du 1er

au 4 novembre à Batna et à la 3e

édition de la Coupe d'Afrique sur
route, programmée du 7 au 14
octobre à Oran, le président de
la FAC a laissé entendre qu'ils
pouvaient être reportés en rai-
son de la pandémie. «L'Union
cycliste internationale (UCI) nous
a invités à prendre la décision de
reporter ou non une compétition
un mois au minimum avant sa
tenue. L'organisation de ces
deux compétitions reste tributai-
re de l'évolution de la situation
sanitaire sur le continent afri-
cain», a précisé Barbari.
Concernant le Tour d'Algérie
cycliste, dont l'édition 2020, pré-
vue entre Alger et Oran, a été
annulée en raison de la pandé-
mie, le président de la FAC a
exprimé son souhait de conclure
une convention avec une société
d'organisation répondant au
cahier des charges qui sera fina-
lisé pour l'édition de l'année pro-
chaine. A noter que la
Fédération algérienne de cyclis-
me a convoqué ses athlètes
pour la remise des primes de
résultats réalisés sur le plan
international lors de l'année
sportive 2019.

Cyclisme

Reprise des entraînements fin août à Tikjda

UNE ÉQUIPE du Centre
national de médecine du sport
(CNMS) a entamé ses visites
d'inspection de différents sites
de regroupement et d'entraîne-
ment susceptibles d'accueillir
des athlètes qualifiés ou sont en
course pour se qualifier aux Jeux
Olympiques et Paralympiques-
2020 de Tokyo, a indiqué mer-
credi le centre. Cette équipe est
composée de membres du
Conseil médical et scientifique
du CNMS. Il s'agit des docteurs
Djamel Reggad, médecin direc-
teur adjoint médical, Ilhem
Izemrane, présidente du Conseil
médical et scientifique, Manel
Yahiaoui, chef d'unité et membre
et Tarik Oughlis, spécialiste en
médecine du sport. Les visites
sont effectuées selon un calen-
drier établi au préalable. Lundi,
le quatuor s'est rendu à l'Ecole
régionale des sports nautiques
et subaquatiques de
Boukerdane (Tipasa), puis le
lendemain à l'Ecole nationale
des sports nautiques et sub-
aquatiques de Bordj El-Bahri
(Alger) et au Centre national des
sports et loisirs de Tikjda
(Bouira). Le reste du programme
prévoit une visite d'inspection à
la Base nautique du barrage de
Béni Haroun (Mila) mercredi et
une autre jeudi au Complexe
sportif de Seraïdi (Annaba). Ces
sorties sur le terrain ont pour
objectif de «sécuriser la reprise
des entraînements au profit (...)

des athlètes qualifiés et quali-
fiables aux JO/Jeux paralym-
piques, reportés à 2021 en rai-
son du coronavirus», selon la
page Facebook du CNMS. Elles
entrent «dans le cadre de la mise
en œuvre du protocole sanitaire
élaboré par le Conseil médical et
scientifique du CNMS pour la
lutte et la prévention contre la
COVID-19, validé par le Conseil
scientifique du ministère de la
Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière». Par
ailleurs, plusieurs athlètes algé-
riens concernés par les JO (qua-
lifiés ou qualifiables) ont effectué
un contrôle médico-sportif au
niveau du CNMS, suivi d'une
sensibilisation aux mesures pré-
ventives contre la pandémie, à
l'image du rameur Sid-ali
Boudina, du nageur Abdellah
Ardjoune et du décathlonien
Larbi Bourrada. Pour rappel, le
ministère de la Jeunesse et des
Sports (MJS) avait autorisé, le 9
juillet dernier, les athlètes algé-
riens «qualifiés et qualifiables»
pour les JO et Jeux
Paralympiques, à reprendre les
entraînements «avec le strict res-
pect des mesures de protec-
tion». Il avait aussi chargé le
CNMS de la mise en œuvre du
protocole sanitaire relatif aux
athlètes sus cités, en coordina-
tion avec le Comité scientifique
de suivi de l'évolution de la pan-
démie de Covid-19.

Sites d'entraînement des sportifs d'élite

Une équipe du CNMS entame ses
visites d'inspection   

L e MC Alger, pensionnaire de
la Ligue 1, a opté pour une

saison blanche, en réponse à la
consultation écrite initiée par la
Fédération algérienne de foot-
ball (FAF) auprès des membres
de son assemblée générale,
pour se prononcer sur l'avenir de
l'exercice 2019-2020, suspendu
depuis le 16 mars en raison de la
pandémie de Covid-19.

«Pour le moment, nous 
n'avons pas encore reçu le for-
mulaire. Mais notre position va
vers une saison blanche et la
nécessité de penser à l'avenir», a
indiqué Abdenacer Almas, prési-
dent du Conseil d'administration
de la SSPA/Le Doyen, dans un
entretien accordé à l'application

officielle du club.
«Suite à l'approbation du

ministère de la Jeunesse et des
Sports (MJS) et de la Fédération
internationale de football (FIFA),
la FAF a lancé mardi une consul-
tation écrite auprès des
membres de l’assemblée géné-
rale, acteurs principaux du foot-
ball national, pour se prononcer
sur l'issue de la saison sportive
2019-2020», précise l'instance
fédérale.

Le formulaire en question
propose d’abord deux choix A et
B : poursuite ou arrêt de la sai-
son. Dans le cas où la seconde
option est cochée, chaque
membre aura à choisir entre B1,
B2 et B3 qui équivalent à : saison

blanche (résultats de la saison
2019-2020 annulés), désignation
des lauréats, clubs qui accèdent
et ceux qui rétrogradent et enfin
désignation des lauréats, des
clubs qui accèdent mais sans
relégation.

Toutefois, le premier respon-
sable de la formation algéroise a
souligné que «sa direction va
défendre avec force les intérêts
du club», dans le cas où elle
jugera utile de le faire, par rap-
port à une éventuelle décision
qui n'arrangera pas le MCA.

La FAF a fait savoir aux
membres qu'ils auront jusqu'au
26 juillet à minuit pour envoyer
leurs réponses relatives à cette
consultation écrite.

Consultation écrite
Le MCA opte pour une saison blanche



http://www.lejourdalgerie.com

D’ALGERIE
LE JOUR

V o t r e  q u o t i d i e n  n a t i o n a l

Par Slim O.

Le drame s’est déroulé dans
une maison, au quartier

populaire La Rocade, à l’entrée
Est de M’sila, a précisé la même
source, détaillant  que le présu-
mé  coupable exerce dans la
wilaya d’Annaba. Les victimes

seraient l’épouse du policier, ses
parents et son frère, a-t-on noté.
La même source a souligné que
l’homme  s’est rendu après son
forfait aux services de police,
indiquant qu’une enquête a été
ouverte et qu’actuellement le mis
en cause est soumis à un interro-
gatoire. Toujours selon la même

source, une enquête est ouverte
par les services territorialement
compétents pour élucider les
tenants et aboutissants de cette
tragique affaire. S. O.

Un policier tue quatre membres de
sa famille avec son arme de service

Drame à M'sila

Un policier a usé hier matin, aux alentours de 8h45, de son arme
de service pour tuer son épouse et trois membres de la famille 

à M'sila, a indiqué un communiqué de la DGSN.  

Djalou@hotmail.com

L’ARTISTE Lhadj Ali Mitidji,
l’un des pionniers de la musique
andalouse, est décédé jeudi dans
son domicile familial, sis dans la

ville de Blida, à l’âge de 85 ans,
après une longue maladie, a-t-on
appris, jeudi, auprès de sa famille.
Le défunt est connu pour avoir

intégré, depuis son jeune âge, le
monde de la musique andalouse.
Soit un parcours artistique de près
de 75 ans, qu’il a entamé auprès
des grands maîtres de la musique
andalouse à Blida et Alger, qui
l’ont habilité à faire partie de l’or-
chestre de la Radio et Télévision
algériennes (RTA) en 1965, avec
le premier cru des artistes et musi-
ciens algériens de l’indépendan-
ce. Sa carrière en tant que violo-
niste et chanteur andalou s’étend
sur plus d’un demi-siècle, avec de
nombreuses participations à des
manifestations artistiques et festi-
vals nationaux et à l’étranger. 

R. C.

Blida 

Décès de l'artiste Lhadj Ali Mitidji, 
l'un des pionniers de la musique andalouse

LA SECTION des délits du tri-
bunal de Magra (M’sila) a
condamné 20 personnes à des
peines de prison ferme allant
d’une année à 10 ans assorties
d’amendes de 100 000 à 1 million
DA, pour «dilapidation de deniers
publics» et «abus de fonction» à
la commune de M’sila, a-t-on
appris du parquet général près la
cour de justice de M’sila.
L’ancien et actuel président de
l’APC et deux fonctionnaires de la

commune ont été condamnés à
10 ans de prison et une amende
d’un million DA avec émission de
mandat d’arrêt pour «dilapidation
de biens publics», «abus de fonc-
tion», «octroi d’avantages à autrui
lors de la passation de contacts
en violation des règlements»,
selon la même source. Deux
autres fonctionnaires ont été
condamnés à cinq ans de prison
pour «dilapidation de deniers
publics» et «abus de fonction», un

autre fonctionnaire a écopé de
quatre ans de prison pour les
mêmes chefs d’inculpation, tan-
dis que les autres coaccusés ont
été condamnés à des peines
allant de trois ans à une année de
prison ferme et une année de pri-
son avec sursis, selon encore la
même source. L’enquête sur
cette affaire a été menée par la
police judiciaire de la
Gendarmerie nationale, il y a une
année.                              Thar F.

Dilapidation de deniers publics à M'sila 

Une vingtaine de personnes écopent d'un à dix ans de prison ferme

LE SÉLECTIONNEUR de 
l’équipe nationale de football,
Djamel Belmadi, a déclaré ven-
dredi qu’il avait décliné «des pro-
jets très intéressants», à l’issue
de la campagne victorieuse à la
CAN-2019 en Egypte, affichant
son attachement et son ambition
d’aller à la Coupe du monde
2022 au Qatar avec les «Verts».
«C’est normal d’attirer les convoi-
tises. Les choses sont très
claires, j’ai un contrat jusqu’en
2022. Ce n’est pas par arrogan-
ce de ma part, ou bien par
manque de respect, loin de là.
Je suis très respectueux de
toutes les offres qu’on a pu rece-
voir, pour lesquelles je n’ai pas
répondu, car je suis lié par un
contrat. Je n’ai pas envie de
mettre des trucs dans ma tête,
pour moi c’est une sorte de pol-
lution. Je remercie les gens qui
me font confiance, qui auraient
voulu qu’on puisse travailler
ensemble. Il y a eu des projets
très intéressants, sans parler des
projets les plus lucratifs», a-t-il
indiqué dans un entretien accor-
dé au site officiel de la
Fédération algérienne (FAF).
Belmadi s’exprimait à l’occasion
du premier anniversaire de l’ex-
ploit réalisé par l’Algérie lors de
la CAN-2019 disputée en
Egypte. Les «Verts» avaient
conclu par la plus belle des
manières un parcours sans
faute, en battant en finale le
Sénégal de Sadio Mané (1-0), au
stade international du Caire. «Au
jour d’aujourd’hui, il n’y a pas
plus intéressant qu’une parole
donnée aux joueurs, plus qu’une
signature pour moi. Dire aux
joueurs qu’on veut aller à la
Coupe du monde dans un pre-
mier temps, et de faire quelque
chose de grand dans un second
temps, ça vaut tout. Si aujour-
d’hui, j’ai reçu ces offres-là, c’est
en grande partie grâce aux
joueurs», a-t-il ajouté. Avant de
poursuivre : «Je n’ai pas connu
la Coupe du monde en tant que
joueur, j’ai envie de la connaître
en tant que sélectionneur dans
un pays que je connais très bien,
dans lequel je vis. Tout est réuni
pour pouvoir progresser, aller
loin.

Cela passera par l’implication
et l’investissement à 100 % des
joueurs. On s’est remis au boulot
après la CAN-2019». Toutefois,
Belmadi a clairement affiché son
intention de quitter son poste,
dans le cas où il constate qu’il ne
pourrait pas apporter un plus à
la sélection. «Le jour où je
constate qu’il n’y aurait pas une
marge de progression, qu’on ne
peut pas aller plus haut que ça,
je ne serai donc plus d’un réel
apport. Ça serait malhonnête de
ma part de rester aux com-
mandes pour un contrat ou autre
motif. Je ne le ferai pas en club,
et je ne le ferai jamais pour mon
pays. L’accord qu’on a eu avec

les joueurs est celui de savoir
est-ce qu’on est capables d’aller
plus haut ? Nous avons des
objectifs, dont celui du Mondial
2022 au Qatar».

Covid-19 : «Nous
essayons d’avoir une

visibilité» 
Belmadi a relevé, par ailleurs,

la difficulté de tracer un pro-
gramme de préparation pour 
l’équipe nationale, inactive
depuis le mois de novembre
2019 en raison de la pandémie
de nouveau coronavirus (Covid-
19). «Je suis en train de planifier
avec le président de la FAF
(Kheireddine Zetchi) le plus loin
qu’on puisse le permettre. Nous
avons une date pour le mois
d’octobre prochain, j’espère
qu’elle ne sera pas annulée. Il y a
des choses qui peuvent être
remises en cause, par rapport à
la situation épidémiologique qui
n’est pas encore très claire en
Afrique. Nous sommes toujours
en difficulté pour organiser des
matchs dans le continent. Nous
essayons d’avoir une visibilité,
mais on n’a pas tous les atouts
en main», a-t-il regretté. En dépit
de cette période de pandémie,
Belmadi a indiqué qu’il ne comp-
tait pas chômer, en préparant
notamment le 2e tour éliminatoire
du Mondial-2022, à commencer
par faire une nouvelle analyse
des précédents matchs des
«Verts». «Nous avons un groupe
de qualifications qui est déjà là,
en présence du Burkina Faso, le
Niger et le Djibouti. Nous
sommes déjà dans la prépara-
tion de ces matchs-là, on en
connaît quasiment tout. Une ré-
analyse de nos matchs qu’on a
pu faire, pendant ou après la
CAN-2019 s’impose. Nous avons
déjà les grandes lignes sur les-
quelles on veut bosser, il y a
aussi le suivi des joueurs, surtout
pour ceux qui sont en difficulté, à
l’image de Adlène Guedioura,
victime d’une blessure au liga-
ment croisé qui a commencé à
évoluer, ou encore le retour de
blessure de Youcef Atal.

Il y a aussi l’apparition de cer-
tains joueurs, moins connus pour
le public mais sur lesquels je
suis très attentif, qui pourraient
peut-être nous rejoindre un jour.
Il y a du travail au quotidien, nous
essayons d’anticiper un petit peu
dans la mesure du possible».
Enfin, Belmadi a indiqué que la
pandémie liée au Covid-19 a fini
par «perturber nos plans». «Nous
avons très rapidement compris
que cette période-là allait durer,
cela a perturbé tous nos plans.
Nous étions à fond sur nos
échéances, à l’instar de toutes
les sélections. On s’est orienté
vers des choses qui peuvent
nous faire gagner un certain
temps». 

Racim S. 

Belmadi a décliné «des projets très intéressants»
Equipe nationale de football  

LA LIBRAIRIE Point Virgule
(Résidence Nour, 7 rue de l’abat-
toir, Chéraga) organise lundi 27
juillet à partir de 15h00 une ren-
contre avec toutes les mesures
de prévention nécessaires.

Karim Younes sera l’invité
pour présenter son premier

roman «Paradis artificiels»
paru aux éditions Dalimen .

Soyez les bienvenus (es)
- Gel hydroalcoolique mis à

votre disposition.
- Distanciation physique prise

en compte.
- Port du masque obligatoire.

Librairie Point Virgule

Rencontre avec Karim Younès
autour de son nouveau livre


